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Grand Paul, 
 
Mardi, on s’est tapé un cool relax de circonstance, c’est-à-dire de vacances, devrait-on 
préciser, parce que, quand les gamins à l’école sont en congé, les parents en profitent aussi 
pour jouer les filles de l’air et, du coup, la participation à certaines réunions n’atteint pas des 
sommets vertigineux. Eh quoi, c’est la vie et c’est tant mieux ! 
 
Puisque, comme ça, on  ne vit pas d’habitudes : une fois tout en haut, une fois tout en bas ! 
Pas de risque de sombrer dans la routine. Tiens, c’est comme la présidente ! Elle change de 
table, notre Patricia, elle ne craint pas de bousculer les vieux rituels du Rotary voulant que le 
présidium suprême du club soit inamovible-ment vissé à SA table, que dis-je à SA chaise. 
C’est chouette, non ? C’est la fameuse mobilité dont on parle tant. Enfin, moi, j’aime 
beaucoup ça. Perso, je déteste m’assoir toujours à la même place car, sinon, j’ai une fâcheuse 
impression de statisme, de ce non mouvement qui m’inquiète. Le jour où je ne pourrai plus 
bouger… oh là, là, j’aime mieux ne pas y penser ! 
 
Bon, pourquoi je te raconte tout ça. Tu n’en as sans doute strictement rien à battre, ni à 
débattre. Mais, tu comprends, il faut bien que je meuble un peu… Quand il ne se passe 
pratiquement rien, il faut quand même jouer du clavier. Pas de vacances pour le rédacteur de 
bulletin ou, pour employer un mot que le dictionnaire World n’accepte pas mais que nous 
employons couramment au Rotary, pour le bulletinier. Note que le dico en question n’accepte 
pas non plus celui de bulletiniste … pourtant, tu as des grands auteurs comme Beaumarchais, 
par exemple, qui, autrefois, n’avaient pas peur de l’utiliser…  
 
Tiens, ça y est. J’ai atteint la demi-page… ça avance ! Je pédale, je marne sur mon clavier en 
m’escrimant avec la méthode de dactylo Colomb1

 
… mais j’ai quand même deux petites infos.  

Tout d’abord, Robert nous a dit quelques mots à propos de "mine ex", cette vaste action des 
districts suisses et du Liechtenstein pour l’aide aux victimes de mines antipersonnel, tout 
spécialement au Cambodge et dans certains pays africains. C’est une action à suivre, à répéter 
constamment, parce que, quand tu dotes un enfant d’une prothèse, tu dois tenir compte du fait 
qu’il grandit et qu’il faudra bientôt en adapter une autre, à sa taille. C’est là que le Rotary 
intervient, apportant sa contribution à ce grave problème auquel s’est farouchement attelée  la 
Convention d’Ottawa de 1997 pour éradiquer définitivement ces sales engins. 
 
Ensuite, Bernard (Revaz) nous a relaté l’action menée au Chili pour l’aide aux personnes 
touchées par le tremblement de terre, en février de cette année. Deux mois après : la récolte de 
vêtements (en plus aussi de l’argent)  atteignait le chiffre impressionnant de quatre-vingt 
mètres cubes. Puis, le transport, au prix coûtant, des containers, partis en juillet, bloqués 
comme il se doit par une grève de quinze jours en France, l’entrée du bateau à Valparaiso et, 
finalement, l’arrivée du matos à destination dans le sud du pays, le 4 août : 640 cartons, tout 
ça ayant suscité un intérêt marqué des medias chiliens. 
 
Voilà, je t’ai tout dit et tu vois que le bulletinier n’est pas tire-au-flanc pour un sou, qu’il 
possède un côté scrupuleux faisant tout à fait honneur à la gent plumitive. Ah, si Rose-Marie 
était là, elle me ferait rougir… comme elle a fait rougir Philipp, à table l’autre jour2

 
. 

Mon grand Paul, je te transmets mon très amical salut. 
21 10 10  Taddé 
                                                 
1  Mais, bien sûr, tu as deviné juste : celle où chaque lettre est une découverte ! 
2  Elle a un don, c’est impossible autrement !  Enfin c’est chouette, avec elle, de redevenir collégiens. 


